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ETREDE MGR V.QJE DE CIARTRES
Monsieur,-D flolviennte.nt.leipensée t es plus orgueillquses,les paradu'xes

-les ,luîs bizarres, la confusion'des.id ées,les.opinions téméraires:et cri Miinelles
sur la divinité qui ont env.a.li, daps.ces-derniers temps, une .iniltilu.le d'es-'

prits? D'où vient tout c.ela, et 9.ù. tout cela.n9.us mènerat-il,/.Il ,n'est, pas
trop diflicile de lexpliquer. .

Il faut,. à la .vérité, regopter-à des systèlnes abstraits et-ténébreux. -. Mais,'
c'est par l'obscuri,ê et-par les abstractidns que l'on-'corrompt la génération

présente. Les novateurs cachent,sous l'ombre. épaisse du pphisiie, le.i
coups terrib.l qcu'ils. portent à.la vérité et,à la vertu. i.-On ne s'en,piet. point.
en peine. l1s délivrent les passi.ons.le itout joug; c'est tout ce qu'on, leur.
derrande. --A. ce prix, .on croit.-tout, on souscrit.à,tout, pn.adopte leurs er-.
reu-s les plus révoltantes., On leur-sait mê.me bon-;gr de .s'envelopper et
de se rendre. peu intelligibles, parce que l'impiété,.,aisément aperçue .et-l'a-.
bomination comprise,produiraient.des do.utes qtu'on trouve plus, commude
de ne point avoir. : . .- :. . - . - :.. - l

J'ose le dire, je serai clair. car il n'est pas impossible, après.tout, de sai-
sir. le fond. des énormtités.et des folies que j'ai en vue.: Voyons où elles ont
pris leur source..

-Tout le .mal vient de l'Allemagne. On a fait entrer des rêveries impies,
trareKfrmées en dogrmes,-chez ce peuple,-dans lestêtes françaises, dont une'
vive pénétration et le discernement le plus fini et le plus juste-élaieu.t lja-.
nage. Expliquons ce qui.s'est passé.

Vers.la fin:du dernier siècle;. Kantlongtemps ignoré, sortit enfin de bon
obscurité et trouva de nombreux et bruvants apologistes. .11 dut :ce bruit. et
celte renommée à ses écrits rebuïants à l'e:cès, mais dans lesquels l'preté.
du style et l'affreuse aridité étaient compensées pardla liberté qu'ils donnent
à l'homme de croire.tout ce qu'il veut.' Ne parlons point de son ,subjectif
son objectif; car je ne veux.point hérisser cette lettre de son effrayante ter-
ntinologie. Disons sioipletient qu'il fait.subir à l'idée .une sorte de dissec-
tion. Il considére,' dune pari, limage qu'elle trace dans-son -esprit, et -de'
l'autre, laréalité extérieure qui en est l'objet. .Tl prétend que-rien ne prou-
ve la connexité le ces deux choses, qu'il faudrait un pont (c'est..son-. ex-;
pression) pour passer de l'une à l'autre, et que.ce pont ;n'existe.point. Il
en conclut que les deux. parties de -Pidée, si'on.pouvait s'exprimer-tainsi,
sont disjointes et -ans liaison, que notreraison,-est, par conséquent, un ,,n,

.trument brisé, mutilé, sans usage. - Et voilà - comme, dès,l'entrée, il détruit
la base de tous nos jugemens et jette son disciple en plein- scepticisme.

.On.peut et ]Pn doit lui opposer que l'union des deux termes de:Pidée
.claire.est opérée,comre à notre insu,.par l'invincible nature ; que pour nous«
empêcher de céder à sa lumière, il,Çaudrait nous détruire, :nous anéantir ;

-que tout êtredoit suivre les lois indéclinables de sa constitution, etique dans
,le vrai une opposition radicale, systématique, perpýétuellel légard de la.rai-.
son n'est pas plus possible à l'homme qu'il ne l'est..au soleil de<quitter la.
route qui lui est tracée dans le ciel. Quelle réponse sensée peut on faire à
cette réflexion? . .

La scecte nouvelle s'étendit, et mit en feu toute l'Allemagnessavante.,
Fichte voulut étayer la partie la plus ruineuse de l'édifice élevé'par son
maître ; mais il tic le rendit ni moins fragile, ni moins.fantastique. - Celui-cil
prétend que l'honme n'est assuré de rien, si ce n'est du moi, c'est à dire de-
son existence personnelle. A l'entendre, tous les êtres placés -hors de -liii,
et qu'il-appelle le non-moi, ne sont que des rayoninements du mnoiJprincipe
générateur de -tous ces phénomènes. • Cette loi qui semble née d'u.n' esprit
er.*dëlire,-s'étend à.Dieu lui-même, et cet -infortuné professeur ouvrit un

-jour sa leçon par ses mots: fujourd'hui nour.allons créer .Dieu., Sont-ils,
moins absuides et ioits impies, les systèmes de Schelling et de -Hégel ?
L'uni comme on. le saitrabaisseDiet jusqu'à le.confondre dans le-sein de la'
.nature universelle, qu'il nomme- l'absolu.avec Pamas des- substances même'
1 Matérielles qu'elle renferme ;et Pautre,dans son panthéisme idéaliste,ose.at-
.tribuer.a l'Etre divin un commencement et des progrès.. -Voilà pourtant les'
hommes que les maîtres de toute notreijeunesse ont portés jusqu'aux nues.
Mais parlons à pr'ésent de : cesinstituteurs eux-mêmes dans les mains des-
quels'u'nè loi inflexible met l'avenir de la France, etyenons-en à ce qui nous

jtouches
Le chef de Péclertisme alla 'd'abor- respirer cet air des écoles germani-

ques, cha-'é de-panthéisme et d'théisme.ý Il en raporta les idées téné-'
.breusès et les lamentables systèmes dont ce pays avait été le berceau. De

rcoras.sa pare.,l'retourda a patreI s'y t chefd dé.ole Depuis trente cinq ans,r il.y
,orte sceptre du monde ,infellectueJ.Daas ce long intervalle ily a pro-

fessé disserte, déciames, ,im.mensement. écrit,..vingt foià .il y..a, chan-
ge de vues et de. langage; av;ec une' volubilité. merveilleuse ilarevétu son
enseignemcnt de mille force diverses, mais le fond.a été et il est toujours le
nm. Devenu, dé- longtegips, I ne de 'Juiversité,.ili, en a fait, une

rstitni.on notoireme.nt ,sceptitue,, à laquelle (je l'ai dit et;je lerépète avec
larn-ts) une chaîne de feu lie notre.punesse rangée autour de.ses chaires.
Voila où nous en sommes. .fon, non quel.ques,,légers changements ne
yont pas au fond d'n :mnl .immense,.ils ne l'e:ffleurent même pas.', Un si
:errilfléau ne petit céder à de vains.palliatifs.,

Je suis loin -d'yoir: tout.dit.. .On veut .éiger en. religion, cesi doctrines
nouvelle*. M. le professeurDamiron annonce avec complaisance,- dans un
de.ses livres, un christianisme nouveau.qu. nesera: quel'éclectisme avec; un
appa rei extérieur de culte.et un versdepiété artificielle.et rationaliste..M.
Sah4set, autre meinbre de ,'Université, et qui.semble enêtre, en,ce moment,
le délËnseur en titre, va plus loin encore. .11,regarde.cette -transformatiori
comne déjà opérée, sinon en.fait, du mqins.en. droit. Dans un livre ré-
reirn ment.publié, il prétend qu'on., ne peut refuýer à la philosophie le droit
dexerce.,en son propre.nom le ministère spirituel.Nul doute qu'il n'investis-
se su.rtou3t de ce privilége la philosophie éclectique qui brille à ses yeux d'un.
lustre particulier et incomparable. Mais, à moins de changer le sens- des
termes les plus clairs de notre.langue,.un ministère spirituelqu'on a le droit
d'exercer, suppose une religion.dont on est le dépositaire et le prêtre. Qu'on
chasse donc les ministres'de Jésus-Christ, pour;faire place à:ces pontifes
universitaires. . . . ...

on.y penne garde.; rien de plus effroyable.. dans ses.conséquences
que cescepticisne'dévot. Il creuse aux ppssionsdes abîmes inconnus. et
des profondeurs nouvelles où dl'iniquité,. façonnée:par:un..orguéil sans bar-
nÇs, prend les.fornmes.qui. passent toute croyance et font.tressaillir d'horreur.
.Nots.voy.ns des.préludes de cqt. égarement. rn
vaine santctifdent-.labdmination même.· -Sous eir.plumne, le:crimes;devien-
nent.bearr, les plus infâmes trahisons intéressanles, les Nlus odieuses croau-
té. dignesdadmira/ion., Non, Feulement:ils déchirenf la. couronne décer-
née à la .vertumais ils la placent sur le-front des, monstres-souillés.des for-
faits les plus.détertés. .,Dans ce renversement horrible d'idées religieuses et,
morales, que deviendra la loi,que deviendra le dévouement à ses proches à
la patrie, que deviendra l'honneur, que deviendra -tout.ce qui ne sera pas un
vil intérêt personnel? On ne peut en douter,pétries de cette boue,endurcies et
frappées de cécité dans de telles écoles, les jeunes-âmes contracteront une
insensibilité absolue pour.toute vérité,:pour, tout bien, une dépravatio*n
inouïe dans le monde. :Si des nuages si noirs ne sont point écartés, nos
successeurs ne seront ni Français, ni chrétiens, nijuifs,.ni mahométants, ni
même simples théistes. .Is formeront une espèce:.d'hommes qui semblera
sortie du sein de la. terre pour-la remplir.d'épouvante. Notre belle pa'rie
sera anéantie moralement et sans.retour ;.et si l'on se représente la France
comme une cité autrefois magnifique,,objet'de ladmiration.et de l'amour ou
de l'envie de tous les -peuples, on pourra -lui.appli luer- ces vers du, plus su-
.blime de nos,poètes.:

Ces murs dont le destin fut autrefois si beau,
-N'en sont que la prison o.u plutôt le tombPau.

Recevez; Monsieur, l'assurance etc.
.C.AUD..'HIP.., .Btdque de' Charres.

Chartres, le 27 février 1846.
. ..-- -o----. -

Ce n'est un grand avantage d'avoir l?esprit vif, si on ne l'a pas juste, la
perfection d'une pendule.n'est pas-d'aller vite,r mais d'être réglée.
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CORRESPONDANCE MI-NIST' RIEL LE

C€OPIE2 . .

(TRADUcTIoN.)

[LHon. 1. X. Morin à-l'Hon. -R. E. Caron.]
n MONTRAL, 24 Novembre, 1845.,

MNon chiernMonsieuir et nmi,,
Notre ami.à qui-votre -dernière missive était adressée;ne se propose pas


